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sont français grâce à lui ; prêtre zélé, missionnaire infatigable, 
navigateur, géographe, explorateur, bâtisseur de villes, archi­
tecte, peintre, compositeur, écrivain, agriculteur, il est à 85 ans 
(cette citation date de 6 ans) le pionnier le plus intrépide du 
Grand Nord. Il a recueilli des orphelins et des orphelines dans 
des institutions françaises, fondées par lui, a sauvé la vie à Mgr 
Clut (un de ses confrères) dans une circonstance mémorable, a 
protégé, au péril de sa vie, des femmes indiennes, exposées aux 
brutalités de leurs maris, a soigné des malades et consolé les ago­
nisants, a publié des livres sur la religion en huit langues indi­
gènes.”

La citation aurait pu dire encore : le premier qui a semé et 
récolté du blé sur les rives de l’Athabaska, où il a construit aussi 
le premier moulin à blé et bâti la première école.

Quand, parlant d’un missionnaire Oblat au Canada, on dit 
"a construit”, “a bâti”, ces mots doivent s’entendre dans le sens 
rigoureux. Mgr Grouard a été bûcheron et charpentier.

Il y a quatre ans à peine, Mgr Grouard a fait un voyage en 
France — à travers l'Europe. Il lui arriva alors de parler dans 
des conférences sur ses missions, plusieurs fois par jour.

J’avais entendu, il a 32 ans, Mgr Grouard à Saint-François 
d’Assise d’Hazebrouck, où je faisais, comme l’on disait alors, mes 
"humanités". Pour un jeune homme sur les bancs du collège, 
un homme de 60 ans est un vieillard. Et comme elles nous sem­
blaient lointaines et mystérieuses ces terres de l’Athabaska et du 
Mackensie dont Mgr Grouard nous parlait. Et ces Indiens ! Et 
ces Esquimaux!

Trente-deux ans ont passé ! Je rends à Mgr Grouard sa vi­
site. Me voici au bord du petit lac des Esclaves, au nord-ouest 
de l’Alberta, dans la maison épiscopale de l’évêque de l’Atha- 
baska. La commune s’appelle d’ailleurs Grouard.

Le vénérable prélat est assis devant une fenêtre qui regarde 
le lac; il lit des journaux et des revues. Une brève visite de pré- 
sentation; Monseigneur nous invite à aller déjeuner, ou plutôt 
"dîner", comme on dit là-bas. C’est après le "dîner" qu’il nous 
recevra, les Pères qui me présentent et moi-même, plus longue­
ment. J’allais à la mission faire connaissance avec la chair de 
l’orignal dont un plat savoureux nous avait été préparé.

Nous voici de nouveau auprès de Mgr Grouard. Les fu­
meurs de pipes apprendront avec satisfaction que ce vénérable 
prélat appartient a leur confrérie. C est. tout en fumant quil 
lit les journaux et fait une partie de whist. Quelle attention, 
quelle ardeur, quelle malice dans le jeu!...

Une religieuse apporte à Monseigneur un lait de poule.
— Voyez-vous, me dit Mgr Grouard, je ne suis plus bon qu’à
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